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 L'évolution de l'enseignement technique dans les différents pays européens est 
liée à la première et à la seconde révolution industrielle et a presque toujours été 
influencée par leur évolution politique, notamment aux XVIIIe et XIXe siècles. Un 
exemple caractéristique de ce type de formation dans l´Europe centrale est 
l'enseignement technique des pays tchèques, un modèle pour certaines écoles 
techniques autrichiennes conçu pour servir immédiatement l'industrialisation. Il est très 
varié - enseignement primaire, secondaire et supérieur. L'enseignement technique 
tchèque utilise différents modèles d'enseignement technique, notamment la sémantique 
du modèle polytechnique.1 Le présent article veut analyser les différents modèles de 
l'enseignement technique primaire, secondaire et supérieur dans les pays tchèques aux 
XVIIIe et XIXe siècles. 
 Les réformes scolaires de Marie Thérèse (1717-1780) et de Joseph II (1741-
1790) des années 1770 ont permis l'enseignement des connaissances techniques et 
pratiques dans les écoles primaires dans les classes dites industrielles. Ces classes, 
implantées dans presque toutes les écoles primaires de la monarchie, n'étaient pas le 
fait du hasard: les connaissances et informations techniques sur la production et les 
activités de la région (pisciculture, apiculture, textile, verrerie, dentellerie, agriculture, 
etc.) enseignées dans l´école obligatoire se transmettaient dans les familles et 
rapidement dans la pratique. L'enseignement technique secondaire (écoles artisanales, 
techniques, commerciales, lycées, académies) se forma progressivement et atteint de 
bons résultats dans la deuxième moitié du XIXe siècle. Par contre, l'École 
polytechnique de Prague eut ses racines dès le début du XVIIIe siècle.  
 L'École d'ingénieurs de Christian Joseph Willenberg, fondée en 1707, était une 
école technique de bonne renommée dès son origine. Elle fut transformée par François 
Joseph Gerstner en École polytechnique de Prague en 1806 sur le modèle de la 
célèbre École polytechnique de Paris. L'école de Gerstner devint un modèle pour la 
réforme de l'enseignement à l'École polytechnique de Vienne (à compter de 1815), 
avec laquelle elle entretenait des relations de même qu'avec la Technische Hochschule 
de Berlin (1824). La Polytechnique de Prague était une école nationale subventionnée 
par les États tchèques et destinée notamment aux besoins économiques de ces pays. 
 Avant d'analyser l'enseignement technique, il est nécessaire de préciser les 
positions politiques, économiques et culturelles des pays tchèques dans le cadre de 
l'Europe centrale de l'époque. 
 
                                                 
    1 GOUZÉVITCH, Irina (1997), “La circulation des modèles d'enseignement: problématique, 
méthodologie, chronologie”, XXe Congrès International d'Histoire des Sciences (SM 25 “La formation 
des ingénieurs en perspective: transfert institutionnel des modèles et réseaux de médiation dans les 
19ème et 20ème siècles”), 19-27 juillet 1997, Liège, Belgique. 








2.- Caractéristiques des pays tchèques. 
 
 En 1740 disparait la lignée masculine de la dynastie des Habsbourg au pouvoir 
et selon les sanctions pragmatiques adoptées en 1713 par les États voisins et les États 
(noblesse et Église), les pays autrichiens des Habsbourg ne pouvaient être divisés par 
héritage et le trône put être occupé par une femme: Marie Thérèse, fondatrice de la 
maison de Habsbourg et de Lorraine, dynastie qui régna dans les pays tchèques 
jusqu'en 1918. Après des guerres destructrices qui lui assurèrent de bonnes positions 
vis à vis de son entourage, Marie Thérèse entama des réformes modernes au sein de 
la monarchie au niveau de l'organisation de l'État, de l'armée, de l'enseignement et de 
l'économie, en facilitant l'essor de l'artisanat, de l'entreprise industrielle et des 
manufactures. Elle influença positivement la vie dans les pays tchèques qui faisaient 
partie de la monarchie des Habsbourg. Son fils, Joseph II, acheva le système des 
réformes en introduisant la tolérance religieuse (1781) et en annulant le servage (1781). 
Les guerres avec la France, sous la Révolution et Napoléon, marquèrent la charnière 
des XVIIIe et XIXe siècles. 
 A l'issue des guerres napoléoniennes, les pays tchèques faisaient toujours partie 
de l'empire autrichien (la monarchie des Habsbourg). Le royaume de Bohême et le 
margraviat de Moravie étaient formellement indépendants; ils étaient dirigés par des 
gouverneurs, mais ces derniers répondaient devant les autorités de Vienne. L'empire 
autrichien était ainsi un État centralement dirigé, et ce bien que son décret de 
proclamation de 1804 ne violât pas théoriquement l'état juridique des différents pays de 
la couronne: l'empereur régnait en Bohême avec le titre de roi de Bohême et en 
Moravie avec le titre de margrave de Moravie. 
 Dans la première moitié, du XIXe siècle, l'empire d'Autriche représentait un riche 
mélange de pays et de nations aux traditions historiques et niveaux culturels et 
historiques différents. Certains pays avaient constitué des unités politiques 
indépendantes (royaumes de Bohême et de Hongrie), d'autres avaient été récupérés 
par l'Autriche suite à la désintégration de certains États (royaume de Galicie, réuni à la 
monarchie après la division de la Pologne) et d'autres pays encore, étaient sans 
traditions historiques importantes. L'empire s'affrontait à la situation compliquée des 
nationalités car peu de territoires formaient une unité nationale et la majorité des 
ethnies autrichiennes étaient mélangées. Les problèmes de la monarchie aboutirent à 
la révolution de 1848 et au règlement austro-hongrois de 1867. Malgré cela, la 
monarchie des Habsbourg tenta de trouver sa place dans la politique européenne et de 
renforcer son influence centrale à l'intérieur, au niveau social et culturel. Elle influença 
grandement l'enseignement, y voyant un des domaines les plus importants pour l'essor 
économique. 
 Le dernier tiers du XVIIIe et les débuts du XIXe siècle ont été un tournant 
important pour l'évolution de l'enseignement technique et industriel tchèque. De 
nombreuses mesures légales et pédagogiques ont été prises au bénéfice des 
manufactures, du commerce et de l'agriculture. Lors de la première révolution 
industrielle, les pays tchèques (économiquement les plus développés dans la 
monarchie des Habsbourg) ont vu se créer des manufactures de fer, de textile, de 
verre, de céramique et de porcelaine, des mines (minéraux et charbon) et ont vu naître 
l'industrie alimentaire (brasseries, distilleries, huiles, malteries, sucreries, etc.). Au XIXe 
siècle s'ajoutent les spécialités industrielles dans la mécanique, le bâtiment, la chimie, 
la métallurgie et l´électrotechnique. Des centres industriels sont fondés à Prague, Brno,  





























1.- Banská Stiavnica (Schemnitz) dans le 18ème siècle, la ville de l’Académie des mines. 







Liberec et dans les régions d'Ostrava-Karviná, des Monts métallifères, de Kladno et de 
Plzen. Ces zones industrialisées des pays tchèques bénéficient de la réforme de 
l'enseignement technique supérieur dans la monarchie (École polytechnique praguoise 
de Gerstner, 1806, et École polytechnique de Vienne, 1815). Toutefois cet 
enseignement ne pouvait s´appuyer sur les écoles secondaires qui ne se formèrent 
qu´à l´issue des réformes scolaires de la fin des années 1840 et 1860, avec de bonnes 
structures d'enseignement et la création de nombreux établissements (lycées, 
académies commerciales et écoles techniques). 
 
 
3.- Le système scolaire autrichien et son application dans les pays tchèques. 
 
 
 La Commission d'étude de la Cour (Studienhofkommission) fut fondée à Vienne 
en 1759. Il s'agissait de l'administration scolaire principale de la monarchie des 
Habsbourg qui dirigeait les commissions d'étude régionales et publia de nombreuses 
réformes scolaires. Elle travailla jusqu'au 26 mars 1848, date de la fondation du 
ministère du Culte et de l'Enseignement. 
 En 1770, Marie Thérèse proclama le principe: “Die Schule ist und bleibt allezeit 
ein Politicum” - “l'école sera toujours une affaire d'intérêt public, une affaire politique”. 
L'abolition de certains ordres religieux dans la monarchie en 1773 (Jésuites) et en 
1782-1783 (Chartreux, Théatins, Bénédictins, Célestins, Cisterciens, Dominicains, 
Franciscains, Carmélites, Clarisses et Prémontrés) par Joseph II, fils et successeur de 
Marie Thérèse, contribua à faire entrer certaines institutions religieuses de haut niveau 
et bien organisées (par exemple les instituts jésuites) dans les structures scolaires 
autrichiennes et à la nécessité de publier des mesures légales pour réorganiser 
l'enseignement dans la monarchie. 
 La réforme Felbiger2 de l'enseignement primaire de 1774 est le premier 
changement important. Elle se fondait sur les théories de marché et de chambre de 
Becher et Hoernich. La réforme partait aussi de l´Allgemeine Schulordnung für die 
deutschen Normal, Haupt und Trivialschulen in samtlichen Kaiserlich-Koeniglichen 
Erlaendern, c'est-à-dire le Règlement général pour les écoles normales, principales et 
ordinaires allemandes dans tous les pays héritiers royaux et impériaux autrichiens. Elle 
instaurait l'école obligatoire de 6 à 12 ans et des heures de dimanche pour les jeunes 
jusqu'à 18 ans. Elle proposait des matières pratiques et fixait le degré d'enseignement 
des enseignants, souvent universitaires (lettres ou théologie) avec diplome. 
Conformément à la réforme, trois types d'écoles primaires apparaissent: ordinaires 
(dans les paroisses), principales et normales (dans les villes). Les écoles ordinaires 
sont gérées par les communes, les principales et normales sont financées par le Fonds 
scolaire autrichien. Le Manuel méthodique de Felbiger (Methodenbuch) est publié en 
1775 pour les types d'écoles citées et comprend les règlements scolaires pour les 
enseignants. En 1805, la réforme Felbiger s'incorpore au système scolaire politique. 
                                                 
    2 Johann Ignaz von Felbiger (1724-1788), disciple du réformateur Eberhard von Rostow, théoricien 
scolaire. Il se fait connaître en Silésie prussienne catholique où il applique sa première réforme scolaire 
(Landschulreglement) et une nouvelle méthode d'enseignement partant de l'enseignement en masse 
(Zusammenunterrichten), des questions adroites en catéchisme  et de la méthode d'enseignement de 
lettres et tableaux (Buchstaben und Tabellarisierunsmethode). En 1774, Joseph II l'invite à Vienne pour 
élaborer la réforme radicale de l'enseignement primaire autrichien. 







Vers la fin du XVIIIe siècle et pendant la première moitié du XIXe siècle, les 3/4 des 
enfants en âge d'école obligatoire fréquenteront les écoles générales de la monarchie. 
La fréquentation sera générale dans certaines régions des pays tchèques (Bohême du 
nord).3 
 La disposition scolaire Kindermann4 des écoles ordinaires sur l'enseignement 
pratique est publiée en 1777. Dans ces écoles apparaissent les classes industrielles 
partant des caractéristiques économiques de la région (classes de textile, dentellerie, 
forêts, agriculture, apiculture, jardinage, pisciculture, etc.) dont le nombre est d'environ 
5005 dans les pays tchèques, et notamment en Bohême du nord, à la charnière des 
XVIIIe et XIXe siècles. Les classes Kindermann répondaient aux besoins des domaines 
et de certaines dynasties de la noblesse qui développaient des activités économiques 
(forges, martinets, brasseries, distilleries, pisciculture, papier, forêts, pomoculture, 
verreries, etc.).6 
 A la moitié du XIXe siècle, l'enseignement secondaire est différencié en Europe 
centrale. Les classes Kindermann avaient déjà donné le signal, mais les grands 
changements apparaissent avec la réforme Exner-Bonitz. Les professeurs 
universitaires Franz Exner7 de Prague et Hanz Bonitz8 de Berlin furent chargés 
d'élaborer un projet d'organisation de l'enseignement secondaire. Ils le présentèrent 
sous la forme d´un Schéma de l'organisation des lycées en Autriche (Entwurf der 
Organisation der Gymnasien und Realschulen in Oesterreich). La réforme fut 
proclamée le 16 septembre 1849 et approuvée par décret impérial en 1854. Les lycées  
 
                                                 
    3 En 1775, la Bohême avait environ 1.000 écoles ordinaires et 30.000 élèves et en 1847, leur nombre 
est de 3.500 écoles avec 190.000 élèves. En 1775, la Moravie et la Silésie avaient 10.000 élèves dans 
1.548 écoles primaires et en 1790 147.000 élèves dans le même nombre d'écoles. In: ŠTVERAK, 
Vladimir (1983), Histoire brève de la pédagogie, Prague, 192 et suivantes. KOŘALKA, Jiří (1996), Les 
Tchèques dans l'empire des Habsbourg et en Europe 1815 - 1914, Prague, ARGO, 102-104. 
    4 Ferdinand Kindermann von Schulenstein (1740-1801), curé à Kaplice (Bohême du sud) puis évêque 
à Litoměřice (Bohême du nord) et inspecteur scolaire principal en Bohême. L'adaptation des écoles 
ordinaires à l'enseignement industriel lui valut le titre de noblesse von Schulenstein. 
    5 Statistisches Jahrbuch (1805), Vienne. 
    6 Par exemple la dynastie noble allemande, puis autrichienne et tchèque des Schwarzenberk, 
dynastie féodale la plus riche dans les pays tchèques. Sa base en Bohême du sud représentait un 
complexe uni (activités agricoles, pisciculture et brasseries) en rapport avec le domaine de la Bohême 
du sud des dynasties nobles des Rožmberk. A partir de la seconde moitié du XVIIe siècle, ils réalisent 
sur leurs domaines des formes progressives d'économie, ils deviennent hommes d'affaires au XIXe 
siècle et fondent des écoles privées de trois ans où ils forment les jeunes de leurs domaines en 
physique, chimie, bâtiment agricole, pratique agricole, technologies et matières générales. Les 
Schwarzenberk occupèrent des postes politiques et militaires de haut rang au sein de la monarchie des 
Habsbourg et intervinrent de manière importante dans la vie politique et sociale tchèque. Après la 
fondation de la Tchécoslovaquie indépendante en 1918, leurs biens furent réduits et disparurent après 
1945. Actuellement, certains de leurs biens leur ont été restitués.  
    7 Franz Exner (1802-1853), philosophe et réformateur scolaire, professeur à l'Université de Prague, 
fonctionnaire d'État depuis 1848, conseiller du ministère du Culte et de l'Enseignement à Vienne. 
Considéré comme un partisan influent de Herbart, il serait à l'origine de l'abandon des théories de Hegel 
et de l'essor de celles de Herbart dans l'enseignement autrichien. 
    8 Hanz Bonitz (1814-1888), collaborateur d'Exner, appelé de l'Université de Berlin à Vienne. 


























2.- Le bâtiment No 106-I. de l’Académie minière tchèque à Príbram. 







de six ans9 furent unis aux deux premières années d'études de lettres à l'université. 
Ainsi apparaît un lycée de huit ans avec enseignement en allemand (et non plus en 
latin).10 On insistait aussi sur les langues classiques et les sciences sociales. Les 
sciences naturelles et techniques y arrivent dans les années 1830. Trois types de 
lycées existaient donc: lycées classiques (préparant les étudiants à l'université), lycées 
techniques (pour les écoles techniques et l'industrie) et lycées techniques réformés 
(pour la pratique).  
 La société en pleine industrialisation exigeait cependant un enseignement 
secondaire spécialisé pour la préparation aux branches techniques, comme le 
proposaient les écoles techniques. La première école technique, la 
Realhandlungsakademie, est fondée à Vienne en 1770. Dans les pays tchèques, la 
première école technique de 6 ans est fondée en 1832 à Rakovník; l'année suivante est 
fondée l'école technique de l'école polytechnique Gerstner de Prague et en 1837, 
l'école technique de Liberec. Plus tard, d'autres écoles techniques apparaissent ailleurs 
en Bohême et en Moravie. Au début, ces écoles connaissaient une forte "mortalité" 
scolaire. Celle-ci était due aux grandes exigences d'étude et à des raisons sociales: au 
bout de deux années, les étudiants décidaient de partir gagner leur vie.11 De plus, la 
fondation des écoles techniques dans les pays tchèques était lente, et ce à cause du 
manque de moyens financiers, du nombre réduit d'enseignants capables et qualifiés et 
pour des raisons d'espace. Ces causes empêchèrent les écoles secondaires 
techniques de se développer antérieurement aux hautes écoles techniques. 
 Les grandes réformes scolaires de la fin du XVIIIe et des débuts du XIXe siècle 
furent complétées par la loi scolaire Hasner de 1869 sur l'école obligatoire générale. 
Cette loi modernisa les règlements vétustes et prolongea l'école obligatoire de base de 
deux ans, de 6 à 14 ans. Le système des écoles ordinaires, principales et normales fut 
annulé et remplacé par celui de l'école générale de 5 ans et l'école primaire supérieure 
de 3 ans. Après cette dernière, on pouvait poursuivre les études dans les écoles 
secondaires (notamment techniques), alors que les élèves de l'école générale 
pouvaient fréquenter un lycée. L'enseignement secondaire pouvait déboucher sur 
                                                 
    9 En 1848, la Bohême avait 25 lycées de six ans avec environ 5.000 élèves. In: ŠTVERAK (1983), 
200. 
    10 Le latin fut la langue d'enseignement à l'Université de Prague jusqu'en 1782. Le tchèque était utilisé 
dans les écoles ordinaires, suivi de l'allemand. A partir des années 1850 existent des écoles 
secondaires avec enseignement en langue tchèque et grâce à la loi scolaire Hasner (après 1869), les 
hautes écoles dans les pays tchèques sont divisées, selon la langue régionale, en tchèques et 
allemandes. Dès 1869, l'École polytechnique de Prague est divisée en tchèque et allemande. 
L'Université Charles-Ferdinand de Prague connaîtra une division similaire en 1882. 
    11 Tous les ans, quelque 50 à 120 étudiants s'inscrivaient à la première année des écoles techniques 
et un tiers d'entre eux se retrouvaient en troisième année. 142 élèves de l'École technique de Rakovnik 
(1833-1843) réussirent. La majorité d'entre eux eurent des postes de fonctionnaires: 30 dans les postes 
et le fisc, 18 furent cadres forestiers, 19 moururent pendant ou après les études, 13 firent du commerce, 
13 autres devinrent cadres économiques, 12 choisirent l'artisanat, 8 devinrent soldats, 7 étudièrent à 
l'École polytechnique et devinrent ingénieurs, 6 furent enseignants, 5 devinrent fonctionnaires des 
mines, 5 autres meuniers et paysans, 3 travaillèrent dans des banques et caisses de crédit, 2 
exercèrent comme locataires de cours et 1 devint associé d'une usine. Les trois écoles techniques ont 
cependant démontré l'attrait de ce type d'école pour les étudiants et pour la pratique. Voir: HANZAL, 
Josef (1972), “Les débuts des écoles techniques de Rakovnik et Liberec”, Histoire de la science et de la 
technique 5, nº 1, 33-47, ainsi que VELFLÍK, Albert Vojtěch (1906) Histoire de l'enseignement technique 
à Prague, Tome I, 244-250. 







l'université ou une école technique. La loi Hasner fut un pas important dans 
l'émancipation de l'enseignement par rapport à l'Église catholique; elle permettait 
également une meilleure préparation des enseignants et le choix de la langue 
d'enseignement pour les pays tchèques (tchèque et allemand). 
 A la charnière des XIXe et XXe siècles, on comptait une école primaire nationale 
pour environ 1.000 habitants12 et tous les enfants en âge d'école obligatoire allaient à 
l'école. Tous les types d'écoles secondaires et supérieures furent mis en valeur grâce à 
l'absence de l'analphabétisme dans les pays tchèques dans la deuxième moitié du 
XIXe siècle et au développement fructueux de l'industrialisation. 
 Dans les pays tchèques, d'autres écoles secondaires apparaissent entre 1840 et 
1890 sur le modèle des premières écoles techniques des années 1830. Elles furent 
fondées notamment dans les centres industriels sous forme d'écoles pour les jeunes 
artisans ou d'écoles du dimanche ou du soir pour les ouvriers des usines, puis comme 
écoles industrielles et techniques.13 Ces écoles se trouvaient sous le patronage de 
l'Unité pour l'essor de l'industrie en Bohême, fondée en 1833 sur l'initiative du burgrave 
supérieur, le comte Karel de Chotek (1783-1868), et du prince Josef Dietrichstein 
(1798-1858). L'Unité suivait les nouveautés de la révolution industrielle et soutenait 
fortement le processus d'industrialisation dans les pays tchèques, depuis la fondation 
des écoles techniques et industrielles. La fondation de l'école industrielle devint un 
programme politique de l'Unité dans les années 1840. Dans les années 1830, l'Unité 
avait soutenu les écoles artisanales et les différentes conférences techniques. Le prince 
Bedřich Oettingen Wallerstein acheta en 1825 le domaine de Zbraslav près de Prague 
et fonda au centre de cette ville en 1835, à ses propres frais, la première école du 
dimanche en langue tchèque pour les contremaîtres et les ouvriers de la bonneterie et 
de la vannerie. La même année, il fonda l'école allemande de Krasna Lipa en Bohême 
du nord et plus tard des écoles au nord-ouest de la Bohême, à Litoměřice, Křivoklat, 
Plzeň, etc. L'école permanente apparaît à Prague auprès du lycée technique supérieur 
de Prague en 1857, puis dans de nombreuses villes des pays tchèques. Certaines 
écoles donnent naissance à des écoles artisanales spéciales (verre, dentelles, tissage) 
ou à des écoles primaires supérieures, transformées plus tard en écoles techniques ou 
industrielles. En 1852 fut fondée à Prague l'École provisoire industrielle du soir et du 
dimanche. 
 Au début des années 1850, les cours étaient donnés dans 25 lycées techniques 
dont 5 supérieurs (6 classes). Conformément aux statuts de 1851, on y trouvait des 
matières comme la mécanique, la chimie, la géométrie descriptive, le bâtiment, etc. De 
la moitié du siècle à 1874 apparaissent dans toute la partie autrichienne de la 
monarchie environ 130 écoles artisanales ou industrielles dont plus de 60 dans les pays 
tchèques. Alors que jusqu'en 1866, 26 écoles industrielles (dont 10 dans les pays 
tchèques) étaient ouvertes dans cette partie de la monarchie, 88 écoles de ce type 
(dont 46 dans les pays tchèques)14 furent fondées à l'époque de la conjoncture dans 
les années 1867-1873. 
                                                 
    12 ŠTVERAK (1983), 210. 
    13 ČERVINKOVÁ-RIEGROVÁ, Marie (1904), “Sur l'Unité industrielle avant 1848”, Zvon, 31. HORSKÁ-
VRBOVÁ, Pavla (1964), “L'enseignement technique dans les pays tchèques aux débuts de la grande 
industrie technique”, Rapports de la Commission pour l'histoire des sciences naturelles, médicales et 
techniques de l'Académie tchécoslovaque des sciences, 18, Prague, 29. 
    14 HORSKÁ-VRBOVÁ (1964), 29-31. 
















3.- L’acte de foundation de l’École d’apprentissage d’ingénierie civile et militaire (l’École d’ingénieurs) à 
Prague dans l’année 1707 de l’empereur Joseph 1er. 









Dans les années 1890, les pays tchèques avaient un système d'écoles secondaires 
nationales avec trois types de lycées et lycées techniques et différentes écoles 
industrielles et commerciales. 
 Les écoles industrielles étaient spécialisées en technique, arts décoratifs, 
artisanat, formation continue et matières spéciales. 
 Les écoles techniques nationales avaient des cours en tchèque et en allemand. 
Prague avait deux écoles, tchèque et allemande, avec une première année commune 
et des matières supérieures de mécanique et bâtiment et des cours en formation 
continue pour contremaîtres. Liberec avait une école technique allemande avec une 
première année commune et des sections supérieures en bâtiment, mécanique, chimie, 
commerce, formation continue pour contremaîtres et spéciale pour chauffeurs. 
Plzeňavait aussi deux écoles techniques tchèque et allemande. Elles avaient une 
structure similaire avec une première année commune et une section supérieure en 
bâtiment, mécanique et des cours en formation continue. Les écoles secondaires 
nationales d'art décoratif ouvrirent également leurs filiales tchèques et allemandes. Ces 
écoles avec spécialisation en dessin et modelage furent fondées à Cheb et Budějovice 
(en langue allemande), à Kolin et Kutná Hora (en langue tchèque). Prague avait 
beaucoup plus d'écoles de ce type. Par exemple les écoles techniques pour le dessin 
et le modelage, le dessin et la peinture pour les femmes, l'art du textile, la peinture 
décorative, la sculpture décorative, l'architecture décorative, la sculpture sur bois, le 
traitement artistique des métaux et la peinture des fleurs. Les écoles artisanales à trois 
classes, notamment tchèques, se trouvaient à Jaromer, Kladno, Mladá Boleslav, 
Litomyšl et Volyně. 
 Les écoles spéciales étaient spécialisées dans la dentellerie (allemande à 
Kaceřov et tchèque à Vamberk), le tissage (allemandes sur le modèle des écoles de 
tissage de Saxe et de Rhénanie à Aš, Nova Bystřice, Lanškroun, Liberec, Krásná Lípa, 
Rokytnice, Rumburk, Stárkov, Šluknov, Vrchlabí, Varnsdorf et Chrastava et tchèques à 
Humpolec, Jilemnice, Lomnice et Nachod), le traitement du bois (tchèque à Chrudim et 
allemande à Kašperské Hory, Kinšperk, Králíky, Tachov et Volary), la sculpture et la 
taille de la pierre (tchèque à Horice), la poterie (tchèque à Bechyně et allemande à 
Teplice et Děčin), l'industrie du verre (seulement allemande à Bor et Kamenický Šenov, 
notamment pour les tailleurs), le traitement des métaux (tchèque à Hradec Králové et 
allemande à Chomutov) et autres secteurs industriels (allemandes: pour les ceinturiers 
et les graveurs à Jablonec, pour l'industrie du jouet à Litvinov, pour la production des 
instruments de musique à Kraslice et à Schoenbach, pour la coutellerie à Mikulášovice, 
pour les musiciens à Bečov, pour les armateurs à Děčin et Těchlovice, pour les 
malteurs et les distilleurs à Prague; et tchèques: pour le traitement et l'enchâssement 
des pierres précieuses à Turnov, pour les malteurs à Prague depuis 1869 et pour les 
vanniers à Prague, Zbraslav, Volyně, Střibrné Hory et Žamberk). Il existait encore 
d'autres écoles spéciales: le Conservatoire de Prague (1811), l'École d'orgues ou 
Institut pour la musique religieuse à Prague (1830), l'École féminine municipale de 
Prague (1863), plus tard École féminine supérieure, l'Institut pour les Sourds-muets 
(fondé en 1786 à Prague), institut allemand à Litoměřice (1858), tchèque et allemand à 
Budějovice (1871) et tchèque dit Rudolfinum à Hradec Králové (1881), allemand à Brno 
(1893) et deux tchèques à Ivančice et Lipník et l'Institut pragois (1832) pour l'assistance 
et l'emploi des aveugles adultes Alois Klar (1763-1833, Klar est l'initiateur de la 
première école pour les aveugles en 1807) et les écoles militaires (depuis le milieu du 







XIXe siècle, chaque régiment d'infanterie impériale avait une école de cadets avec 
enseignement de la tactique et des questions pratiques). Ces écoles spéciales étaient 
subventionnées et soutenues par de nombreuses associations professionnelles 
apparues à partir des années 1860. 
 Les sciences commerciales étaient enseignées depuis le début du XIXe siècle, à 
l'École polytechnique de Prague, puis dans les écoles techniques à partir de 1834. En 
1849 sont fondés les instituts commerciaux, par exemple l'École commerciale 
supérieure à Prague et d´autres, notamment dans les années 1870-1880, dans tous les 
pays de Bohême (l'Académie commerciale tchèque de Plzeň en 1882, l'École 
commerciale tchèque de Plzeň en 1886 et les hautes écoles commerciales allemandes 
à Ústi nad Labem, Liberec et Jablonec). L'École commerciale de Prague devint 
académie en 1866. L'Académie commerciale tchécoslave de Prague est fondée en 
1872, grâce aux soins de l'association commerciale Merkur, fondée en 1869. 
 Les hautes écoles de la monarchie des Habsbourg préparaient tout d'abord les 
fonctionnaires d'État et au milieu du XIXe siècle, elles commencent à s´orienter vers la 
pratique. Il y avait quatre universités: Vienne, Prague, Olomouc et Lvov. Les écoles 
techniques qui visaient le type d'enseignement supérieur se trouvaient à Prague et à 
Vienne. Certaines académies des mines de la monarchie (Banská Štiavnica, 
Schemnitz, Selmecz Banya, 1764, Ljubno, Leoben, 1849 et Přibram, 1849) et écoles 
économiques, agricoles et forestières (en Moravie 1852, Bělá pod Bezdězem 1855, 




4.- Les académies des mines et l'enseignement supérieur technique et agricole 
dans les pays autrichiens et tchèques de la monarchie. 
 
 Dans la deuxième moitié du XVIIIe siècle, les pays tchèques et autres pays 
d'Europe (monarchie des Habsbourg, pays allemands, Pologne, etc.) voulaient unir les 
hautes études de sciences naturelles et techniques aux facultés universitaires. La 
faculté des lettres de l'Université de Prague donnait des cours de géométrie, 
mécanique, bâtiment civil et militaire, technologies, histoire naturelle, mathématiques, 
physique, agriculture, mines, etc. A la fin des réformes Joseph, l'Université fonda un 
enseignement technique à Prague.15 
 De 1763 à 1772, l'Université de Prague (qui avait accueilli les cours de 
Jachymov-Joachimstal, avec centre d'apprentissage fondé en 1716) avait une chaire de 
sciences minières de 4 ans.16 En 1772, Johann Tadeas Peithner (1727-1792), 
professeur des mines, quitta l'Université de Prague pour la Hongrie.17 Depuis 1737  
                                                 
    15 PETRÁŇ, Josef (1983) Ebauche de l'histoire de la Faculté des lettres de l'Université Charles, 
Prague, Université Charles, 107-110. 
    16 MAJER, Jiří (1996), “Innovations dans la technique de l'industrie minière tchèque et slovaque aux 
15ème - 18ème siècles”, Histoire de la science et de la technique, 29, nº 4, 242. Voir aussi VELFLÍK 
(1906), Tome I, 121 et TVARŮŽKA, Karel (1971), “Naissance de la tradition d'enseignement dans la 
formation des spécialistes des mines”, De l'histoire de la formation technique II. Débats du Musée 
technique national de Prague, 53, Prague, 79-97. 
    17 Peithner Johann Tadeáš, chevalier de Lichtenfels (1727-1792). Il étudia le droit à Prague, 
s'intéressa aux mines et en 1750, il entre au service de l'Hôtel de la Monnaie royale tchèque. Vers 1762, 
il élabore un plan de création d'une première académie des mines en Autriche. Il devient professeur des 














4.- Le deuxième directeur de l’École d’ingénieurs de Prague, Johann Ferdinand Schor (1686-1767). 
                                                                                                                                                                                    
sciences minières à la Faculté de droit de l'Université de Prague. En 1772, il part pour Schemnitz. Il 
devient plus tard conseiller à la cour de la Haute chambre royale de Vienne. En 1780, il sera fait 
chevalier. Voir MAJER (1996), 242-243. 







existait à Banská Štiavnica l'École d'apprentissage minière et un institut du même type 
fut ouvert à Smolnik en 1747. En 1763, Marie Thérèse fonde à Banská Štiavnica 
l'Académie des mines où J. T. Peithner amène ses cours de Prague en 1772. Dans les 
dernières décennies du XVIIIe siècle, de nombreux étudiants d'Italie, des pays 
allemands, de Danemark, de Russie, de France et d'Espagne18 y étudieront ou y feront 
des stages. L'académie perd de son importance à la charnière des XVIIIe et XIXe 
siècles car elle prend du retard dans la pratique de l'enseignement de chimie et des 
sciences minéralogiques et géologiques et il lui est impossible de recevoir un plus 
grand nombre d'étudiants pour leur assurer un enseignement pratique. Les étudiants 
donnèrent alors la priorité à l'Académie des mines de Freiberg où l'enseignement des 
sciences minières existait depuis 1765 et répondait aux besoins de la pratique en ce 
début du XIXe siècle. En 1829, la Chambre d'étude de la Cour de Vienne s'efforça de 
réorganiser l'académie de Banská Štiavnica et de fonder d'autres académies minières 
dans les pays tchèques. 
 La fondation de l'Académie des mines tchèque fit l'objet d'expertises de l'École 
polytechnique de Prague, de l'Université et de l'Administration supérieure des mines de 
la Bohême centrale, à Pribram, où l'école devait être située, et les expertises 
qualifièrent sa fondation de “von der hoechsten Wichtigkeit” - “des plus urgentes”.19 Dès 
1829, la nouvelle académie des mines avait une première conception intéressante avec 
un double enseignement: théorique (de préparation) et pratique (travail dans la mine). 
L'enseignement théorique devait être assuré par des écoles générales, notamment 
l'École polytechnique de Prague ou l'université, avec des notions de base et 
supérieures en mathématiques, géométrie pratique, géométrie des mines, dessin 
géométrique, mécanique, physique, géologie, hydraulique, chimie générale, essais des 
métaux précieux, dessins de machines, bâtiment terrestre et hydrologique. Ces 
matières s'étudiaient pendant trois ans. Il devait y avoir ensuite un cours pratique de un 
ou deux ans à Přibram, pour contrôler les connaissances en matière de géométrie 
minière, caractère des formations géologiques, technologies de préparation des 
minerais, bâtiment des mines, essais des métaux précieux et dessins de cartes 
minières et géognostiques. Le cours se terminait par dix mois dans les mines: les 
étudiants participaient à l'extraction, au percement des galeries, à la construction des 
boisages et aux travaux près des pompes minières. Les projets de conception de 
l’enseignement de l'académie de Přibram restèrent sans écho à Vienne jusqu'en 1846. 
L'enseignement à Banská Štiavnica fut adapté, mais l'académie minière ne fut pas 
fondée dans les pays tchèques. 
 Pendant l'année révolutionnaire 1848, les autorités de Vienne durent encore se 
consacrer à la question de l'enseignement minier. Suite aux différents de nationalité et 
à la situation révolutionnaire en Hongrie, d'autres étudiants tchèques, slovaques et 
allemands quittèrent Banská Štiavnica et les cours prirent fin à l'académie. La 
commission se vit dans la nécessité de décider de la fondation d'une école 
d'apprentissage. Sur décret impérial nº 8688 du 23 janvier 1849 furent fondées deux 
écoles nationales égales en allemand pour les sciences minières: à Příbram en 
                                                 
    18 VLACHOVIČ, Josef (1964), “Histoire de l'enseignement minier en Slovaquie au XVIIIe siècle”, 
Recueil de l'histoire des sciences et de la technique en Slovaquie, 3, Bratislava, 92. 
    19 MAJER, Jiří (1970), “Efforts en vue de la fondation d'une académie des mines en Bohême en 1829- 
1849. Sur le 120ème anniversaire de la Haute école minière”, Histoire de la science et de la technique, 
3, nº 2, 65-75. 







Bohême et à Leoben en Autriche, avec l'enseignement de Vordernberg (l'enseignement 
commença provisoirement en 1840 au Staendische montanistische Lehranstalt qui 
faisait partie de l'Institut théorique de Graz). La durée et le contenu de l'enseignement 
furent repris de la conception d'origine proposée pour l'académie de Pribram de 1829. 
L'école de Příbram était située dans l'ancien château d'Arnošt de Pardubice (1297-
1364), archevêque de Prague, premier chancelier de l'Université de Prague et 
collaborateur de l'empereur Charles IV (1316-1378). Cette école reçut le statut 
d'académie en 1865, et en 1895, on lui reconnut celui de haute école. L'enseignement 
reprit à Banská Štiavnica après 1849, il fut élargi au domaine forestier et 
postérieurement à 1869, il exista en langue hongroise jusqu'en 1919 quand l’école fut 
déplacée à Sopron. 
 Presque toutes les écoles forestières et industrielles en Bohême et en Moravie20 
se trouvaient entre les écoles secondaires et supérieures. Les forêts des pays tchèques 
représentaient de forts revenus pour les grands propriétaires et ceux-ci voulaient donc 
un personnel qualifié. Les racines de l'enseignement dans ce secteur remontent à 
1790, quand l'Université de Prague crée une chaire d'économie rurale. Au début du 
XIXe siècle, des centres d'apprentissage forestiers provisoires existent en Bohême du 
sud, dans la région de Český Krumlov. L'industrie forestière, branche indépendante des 
bases de l'agriculture, est enseignée à l'École polytechnique de Prague depuis 1832. 
Une autre école forestière apparaît en 1852 en Moravie. En 1855 est fondé l'Institut 
forestier supérieur allemand à Bělá pod Bezdězem et un an plus tard le même institut 
tchèque à Tábor. Après l'abolition du servage dans les pays tchèques, la Société 
pragoise patriotique et économique pour la Bohême, la Moravie et la Silésie (fondée en 
1769) institue des écoles agricoles qui visent l'exploitation agricole et perfectionnent les 
connaissances théoriques des étudiants, notamment en sciences naturelles. En 1850 
apparaissent deux écoles dans cet esprit: l'école tchèque à Rabíně et l'école allemande 
à Libverda dans le domaine de Děčin. Cette école devient en 1856 l´Institut 
économique supérieur pour la préparation des jeunes aux services de fonctionnaire 
économique et pour les agriculteurs et les fermiers et dix ans plus tard, l'institut se 
transforme en Haute école économique et industrielle allemande avec son équivalent à 
Tabor. Les deux dernières écoles citées deviennent pour de longues décennies des 
centres d'enseignement et de recherche agricole et leur influence apparaît non 
seulement dans les pays tchèques mais dans toute la monarchie. 
 Les instituts économiques secondaires sont un autre type d'école agricole, créé 
à partir des anciennes écoles agricoles. Deux écoles tchèques se trouvaient en 
Bohême à Chrudim et Hracholusky, et les allemandes en Bohême du nord à Kadaň. Le 
système des écoles économiques fut complété par les écoles agricoles pratiquement 
dans chaque district (tchèques à Rabíně, Chrudim, Hracholusky, Písek, Klatovy, Mladá 
Boleslav, Kutná Hora, Budějovice et Plzeň; allemandes à Libverda, Česká Lipa, Kadaň, 
Budějovice, Trutnov, avec combinaison d'enseignement du lin, et Cheb), par les écoles 
spéciales (tchèques: centre d'apprentissage forestier de Písek, institut pomologique de 
Trója u Prahy, école des fruits et du vin de Mělník, école de formation ménagère de 
Štěžery; allemandes: école forestière de Bělá pod Bezdězem, école de fruits et de vin 
de Litoměřice) et par les écoles économiques d'hiver (tchèques: Jičin, Nový Bydžov, 
Kukleny, Rakovník, Chrudim, Hracholusky, Český Brod, Hořovice, Litomyšl, Humpolec, 
Sedlčany, Police nad Metují, Jindřichův Hradec, Rokycany et Louny; allemandes: 
                                                 
    20 JANKO, Jan; ŠTRBÁŇOVÁ, Soňa (1988) La science à l'époque de Purkyně, Prague, Academia, 
60, 199- 201. 







Šluknov, Liberec, Kadaň et Frýdlant). 
 
 
5.- L'École d'ingénieurs de Prague et la réforme Gerstner de l'enseignement 
technique pour la monarchie et les pays tchèques. 
 
 L'École polytechnique Gerstner de Prague enseignait principalement la 
technique générale. Le chevalier Franz Joseph Gerstner (1756-1832)21 représentait la 
quatrième génération de directeurs et de professeurs de l'École d'ingénieurs de Prague. 
Le premier représentant fut le fondateur de l'École d'apprentissage d'ingénieurs civile et 
militaire de Prague (1707), Christian Joseph Willenberg (1655-1730), le deuxième, 
plutôt artiste, fut Johann Ferdinand Schor (1686-1767) et le troisième le savant Franz 
Anton Linhart Herget (1741-1800)22 qui enseignait également à l'université et 
s'intéressait au développement des sociétés scientifiques23 dans les pays tchèques. 
 Les opinions de Gerstner étaient plus proches de Herget qui voulait 
l'élargissement de l'enseignement aux branches techniques modernes que la première 
révolution industrielle avait apporté d'Angleterre aux pays tchèques à travers la France 
et les pays allemands, et à l'utilisation des connaissances scientifiques également dans 
le domaine technique. Par rapport à la notion scientifique d'enseignement d'Herget,  
                                                 
    21 Gerstner était né dans une famille d’artisans. Il étudia au lycée jésuite de Chomutov (Bohême du 
nord) ou il apprit à aimer les mathématiques et la physique et apprit parfaitement le latin. Il était très 
habile de ses mains et obtint ainsi des connaissances technologiques dans de nombreux domaines 
(menuiserie, charpenterie, serrurerie, forgerie, maçonnerie, teinturerie, savonnerie, etc.). Il mit à profit 
ces connaissances pratiques lors de sa pratique pédagogique. En 1772, il étudie pendant 5 ans à la 
Faculté des lettres de l'Université Charles les mathématiques et l'astronomie. En 1778, il étudie chez 
Herget à l'École d'ingénieurs de Prague. En 1781, il passe à la Faculté de médecine de Vienne et visite 
l'observatoire astronomique. Il retourne à Prague en 1784 oû il est nommé adjoint à l'observatoire 
astronomique pragois (il suivit Uranus, rectifia la longitude de Marseille, Padoue, Dresde, 
Kremsmunster, Berlin et Gdansk et entretint une correspondance scientifique passionnée en français, 
grec, hébreu, allemand, anglais et italien). En 1789, il est nommé professeur de hautes mathématiques 
à l'Université Charles-Ferdinand de Prague et en 1803, il est directeur et professeur de l'École 
d'ingénieurs de Prague. En 1808, l'empereur François I lui remit le nouvel ordre de Leopold et deux ans 
plus tard l'éleva au rang de noble. Il a également été membre de la loge des francs-maçons autrichienne 
(à  partir de 1784). 
    22 Antonin Herget fut le principal inspirateur local des projets Gerstner de réorganisation de 
l'enseignement technique. A côté de ses obligations courantes d'enseignant, Herget donnait des 
conférences les samedis et dimanches à l'École d'ingénieurs de Prague sur la mécanique et ses 
utilisations pratiques dans les différents secteurs de la production pour les habitants des villes, les 
contremaîtres, les artisans, les cadets et les officiers, en soulignant ses opinions sur la nécessité 
d'application pratique des connaissances techniques. Les diplomés de ses cours de week-end 
devenaient de petits fonctionnaires provinciaux. 
    23 En 1773-1774 se forma à Prague la Société érudite privée qui publia à partir de 1775 ses traités 
scientifiques Abhandlungen einer Privatgesellschaft in Böhmen zur Aufnahme der Mathematik, der 
vaterlaendischen Geschichte und der Naturgeschichte. L'initiateur de la société et éditeurs de ses écrits 
était l'érudit et fondateur de la loge des francs-maçons à Vienne, Ignaz von Born (1742-1791), avec pour 
membres Joseph Stepling, Johann Tesánek, plus tard Franz Joseph chevalier Gerstner et autres. En 
1784, la société devint une corporation publique avec statuts: la Société tchèque des sciences. En 1786 
fut fondée sa bibliothèque et en 1790, sur décret royal de Léopold II, elle devint Société tchèque royale 
des sciences. En 1890 fut fondée une nouvelle institution scientifique dans les pays tchèques: 
l'Académie tchèque pour la science et l'art. 

















5.- Trois pages originales du plan de la réorganisation de l’École d’ingénieurs a Prague dans l’École 
plytechnique en 1798 avec la signature de Gerstner d’après le modèle de l’École polytechnique de Paris. 
 







Gerstner soulignait la mise en application immédiate des connaissances. Son idée de 
base était de transformer l'école d'apprentissage d'ingénieurs de Prague en haute école 
technique pour les besoins de l'industrie en plein développement. Sur l´initiative de la 
Commission d'étude de la Cour pour la révision des écoles d'apprentissage, il 
commença donc à examiner en juillet 1798 la réorganisation de l'enseignement pour 
toute la monarchie. Dans un large mémorandum élaboré pour la commission, Gerstner 
justifia le besoin de réorganisation, puis proposa les modifications. Il écrivait d'entrée: 
 
 “Lorsque les sciences naturelles, la physique et les mathématiques ne 
connaissent pas de succès, l'industrie ne peut se relever de son retard. De 
nouvelles forces et de nouvelles lois de la nature ont été découvertes et ont 
créé une nouvelle production ... Les magnifiques découvertes de la science et 
de la technique n'ont pas été réalisées par des génies isolés. Il faut tout d'abord 
relever le niveau de la propagation à un haut niveau de connaissance technique 
et le désir de connaissance doit être réveillé ... La nouvelle polytechnique doit 
être destinée à la haute intelligence technique. On y trouvera des hommes 
d'affaires formés pour des usines sidérurgiques, des verreries, des teintureries 
et des horlogeries, des mécaniciens et des constructeurs. On y formera les 
cadres fonctionnaires et les contremaîtres des entreprises privées, 
manufactures et ateliers ... ”24 
 
 Au niveau de la conception du projet de nouvel institut technique pour la 
monarchie, Gerstner partait de ses riches contacts scientifiques à Paris, à Vienne et 
dans les centres de connaissances allemands et anglais. Il connaissait bien la 
formation technique à l'étranger. Il connaissait notamment les écoles techniques de la 
France, en particulier l'École polytechnique de Paris qui devint vite la meilleure parmi 
les hautes écoles techniques mondiales. Il était très intéressé par l'organisation des 
études dans cette institution. Il la connaissait seulement à travers les lettres de 
l'astronome français Delambre25 qui l'informa dans une lettre sur l'observation de la 
planète Uranus que la convention du 28 septembre 1794 avait approuvé la fondation de 
l'École Centrale des Travaux Publics (appelée un an plus tard École polytechnique), et 
à travers la revue technique Journal de l'École polytechnique et après 1804 de la revue 
Correspondance sur l'École polytechnique. Gerstner apprit dans le Journal de l'École 
polytechnique que, selon l'organisation de l'école par Monge, les études y duraient trois 
ans. La première année concernait les mathématiques, la géométrie descriptive, la 
physique, la chimie et le dessin, la deuxième le bâtiment et la troisième la mécanique. A 
la fin des études, l'étudiant passait un examen de sortie. Gerstner connaissait aussi le 
contenu des différentes matières. Il s´inspira de ces connaissances lors de la 
conception du contenu du projet de hautes études techniques de son mémorandum. 
 Le premier projet de fondation de l'École polytechnique pour toute la monarchie 
des Habsbourg, déposé en 1798, avait la structure suivante26: Gerstner envisageait une 
école à deux niveaux: élémentaire et supérieur. Le cours élémentaire devait s'identifier 
aux matières enseignées à la faculté des lettres de l'Université de Prague et le cours 
                                                 
    24 VELFLÍK (1906), 155-156. 
    25 VELFLÍK (1906), 171. 
    26 VELFLÍK (1906), 156-169. 







supérieur devait comprendre seulement les matières techniques. Ce dernier cours 
devait former une école indépendante: l'École polytechnique. Le cours élémentaire était 
basé sur les mathématiques et les matières des sciences naturelles (une collection des 
sciences naturelles, physiques et mécaniques et le jardin zoologique devaient être à sa 
disposition). Le cours supérieur comprenait les sciences dites professionnelles, fondées 
sur les études industrielles et techniques générales. Les enseignements de la nouvelle 
école devaient comprendre: 
 
1) trois cours d'histoire naturelle: minéralogie, botanique et zoologie, 
2) trois cours de chimie: les sels et les espèces terrestres, les produits d'origine animale 
et végétale et les teintures, puis les métaux et leur fusion, 
3) trois cours de mathématiques: les calculs infinitésimaux, la mécanique analytique 
des corps solides et liquides et l'astronomie, la chronologie, la géographie et 
l´hydrographie, 
4) trois cours de dessin et de bâtiment: la géométrie descriptive et le dessin mécanique, 
le bâtiment civil et hydrologique et le dessin technique, 
5) un cours de mécanique empirique. 
 
 Les enseignants de l'école devaient devenir des spécialistes recommandés et 
devaient alterner, afin de pouvoir poursuivre leurs recherches. Les élèves reçus 
devaient passer un examen d'entrée pour pouvoir changer de spécialisation selon leur 
choix, mais devaient conserver toute une série de matières obligatoires sur les trois 
années d'étude. Dans son projet, Gerstner insista particulièrement sur les travaux 
pratiques des étudiants, la connaissance du calcul et du dessin, les analyses chimiques 
et les travaux mécaniques. Chaque année d'étude devait se terminer par des examens 
stricts. Les professeurs devaient se réunir deux fois par mois. Une fois par an, le 
directeur de l'école et son assistant devaient être élus. Les professeurs devaient siéger 
publiquement une fois par an pour présenter les travaux scientifiques des enseignants, 
les meilleurs travaux des étudiants et les comptes de l'École polytechnique. Au même 
titre que l'École polytechnique de Paris, l'école devait publier une revue. Gerstner 
présenta les avantages d'une école ainsi conçue: l'institut pourrait également préparer 
les enseignants des matières techniques, effectuer le contrôle des nouvelles écoles 
secondaires techniques et industrielles, se concentrer sur la pratique, préparer les 
expertises sur les tâches techniques et les diplomés seraient préparés pour les services 
de fonctionnaires d'État (et pour l'armée). Vu l'état général du développement industriel 
au sein de la monarchie, le plan de Gerstner était à son époque très moderne. La 
Commission de la cour approuva le plan Gerstner publié dans le mémorandum, mais 
l'atmosphère excitée des guerres napoléoniennes en empêcha la réalisation. 
 Gerstner ne se rendit pas. En 1803, il déposa un nouveau projet de 
réorganisation de l'École d'ingénieurs de Prague dont il était directeur. Son deuxième 
projet fut soutenu par le président de la Commission d'étude de la Cour, le comte 
Rottenhan27: l'école polytechnique devait servir aux pays tchèques et être fondée par 
les États tchèques "dont on sait qu'ils sont prêts à soutenir les choses utiles et les 
                                                 
    27 Rottenham Heinrich Ferdinand (1738-1809), fonctionnaire viennois et homme d'affaires de la 
noblesse. Il soutint les modifications de Gerstner relatives à l'enseignement technique et appuya des 
experts, par exemple la famille Balling qui s'occupait de la chimie. Le fille de Rottenham épousa J. A. 
Buquoy, un savant établi à Prague, qui était ami de J. W. Goethe. Voir VELFLÍK (1906), Tome I, 160 et 
suivantes. 







entreprises fructueuses pour la gloire du royaume".28 Par décret de la chancellerie de la 
cour du 14 mars 1803, l'empereur François I confirma la décision de l'assemblée de 
fondation d'un Institut technique de trois ans dans le royaume de Bohême à Prague 
(l'École polytechnique pragoise Gerstner). Lors de la création de la conception de cette 
école, Gerstner partit de son projet d'origine de fondation d'une école technique 
autrichienne de 1798 et l'adapta aux besoins des pays tchèques (par exemple pour la 
production des toiles, de la laine, du coton, du verre, du fer, etc.) et notamment à cause 
de l'état peu développé des écoles secondaires. 
 Le deuxième projet Gerstner divisait les études en deux sections: chimie et 
mathématiques avec matières techniques durant les trois années. Dans la section 
chimique, on enseignait la chimie générale, la production du verre et du fer, la 
blanchisserie et la teinturerie. La section des mathématiques (et de physique) 
comprenait la mécanique et le bâtiment. On y enseignait l'algèbre et la géométrie, la 
mécanique générale et pratique des corps solides, l'hydraulique et le génie civil. Par 
rapport à l'insistance du premier projet sur l'enseignement des sciences naturelles et 
des mathématiques, le deuxième mettait l'accent sur l'enseignement de la chimie, la 
mécanique et le bâtiment. Les objectifs techniques pratiques de la conception de 
Gerstner furent ainsi soulignés. L'Assemblée provinciale des pays tchèques confirma le 
22 août 1804 le décret impérial et la nouvelle conception de l'enseignement, mais les 
opérations de guerre ne permirent de démarrer l'enseignement que le 10 novembre 
1806. Sous la direction de Gerstner le nombre d'étudiants augmenta à l'École 
polytechnique: 106 en 1806, 216 en 1810, 260 en 1815, 371 en 1820, plus de 400 en 
1825 et 388 étudiants en 1830. Les études étaient assez exigeantes avec 25 % de 
diplomés.29 
 Les succès des diplomés de l'École polytechnique pragoise réformée dans la 
pratique industrielle firent que les écoles techniques similaires, conformes à la 
conception de Gerstner, se multiplièrent dans les premières décennies du XIXe siècle 
dans toute l'Europe centrale30: à Graz (1814, à l'origine seulement un cours de 
sciences naturelles), Vienne (1815), Nuremberg (1823), Berlin (1824), Karlsruhe 
(1825), Dresde (1828), Kassel (1830), Hannover (1831), Stuttgart (1832), Augsburg 
(1833), Brunswick (1835), Darmstad (1835), Zurich (1855), etc. Toutes les écoles 
polytechniques citées visaient à soutenir l'industrialisation. L'École Centrale des Arts et 
Manufactures de Paris (1829) influença également l'élargissement du contenu de 
l'École polytechnique de Prague et la fondation d'autres hautes écoles techniques à 
objectifs pratiques dans les pays tchèques. L'École des arts décoratifs de Prague à 
statut de haute école fut fondée en 1885 sur son modèle.  
 L'École polytechnique de Prague a obtenu le niveau d'école supérieure en 1863, 
date de la proclamation de son statut organique. Il y est dit que l'école a instauré les 
disciplines techniques supérieures fondamentales: mécanique, hautes mathématiques, 
génie civil, chimie, physique, agriculture et géométrie descriptive et qu'elle a créé les 
principaux domaines des sciences appliquées: génie civil, mécanique et chimie. Ces 
derniers enseignements préparaient à la pratique, les cours théoriques ayant moins 
d'heures que les cours pratiques. La chimie soulignait les procédés technologiques  
                                                 
    28 VELFLÍK (1906), Tome I, 160. 
    29 VELFLÍK (1906), 198-200. 
    30 VELFLÍK (1906), 172. 

























6.- Le réformateur de l’enseignement technique dans les Pays tchèques, Franz Joseph chevalier 
Gerstner (1756-1832). 







pour l'industrie d'alors (industrie de fermentation, verrerie, etc.), les disciplines des 
mathématiques étaient dominées par la géométrie descriptive, secteur indispensable 
pour la mécanique. Conformément aux nouveaux statuts, le directeur nommé à vie était 
remplacé par un recteur nommé tous les ans. Des directeurs (plus tard doyens) 
dirigeaient les quatre disciplines. L'allemand et le tchèque étaient égaux à l'école, le 
nombre de professeurs doubla31 et les positions matérielles de toutes les catégories 
d'employés connurent une amélioration. Les statuts introduisirent les conférences 
obligatoires. En réalisant les projets de Gerstner du début du XIXe siècle, l'École 
polytechnique de Prague était devenue la seconde de tout l´empire autrichien, tant par 
le nombre de ses étudiants que par le résultat de ses enseignements, juste après 
l'École polytechnique de Vienne et avant les écoles polytechniques de Graz, Lvov, 
Pest, Cracovie, Venise, Milan, etc. 
 Le statut organique de l'École polytechnique de Prague fut transformé en 1869 
conformément à la loi scolaire Hasner lors de la division de l'école selon les langues 
d'enseignement, en haute école technique pragoise tchèque et allemande. Les noms 
des écoles furent modifiés en 1875, date de la publication du statut de la Haute école 
technique impériale et royale tchèque de Prague et de la Haute école technique 
impériale et royale allemande (K. K. Deutsche technische Hochschule) de Prague (une 
haute école technique existait à Brno, une école allemande depuis 1855 et une tchèque 
depuis 1899). Le programme des écoles ne changea pas jusqu'en 1920 où la loi dite 
“ Petite loi scolaire ” donna naissance à Prague à l'École technique supérieure tchèque 
(Université technique tchèque) et à la Haute école technique allemande (Deutsche 
technische Hochschule) et à Brno où se poursuivaient les activités des deux hautes 
écoles techniques. L'Université technique tchèque créa des facultés32: ingénierie du 
bâtiment, architecture et bâtiment terrestre, génie civil, ingénierie mécanique et 
électrotechnique, ingénierie chimique et technologique, ingénierie agricole et forestière. 
Cette structure dura jusqu'en 1939, date de la fermeture des hautes écoles et 
universités techniques par l'occupant allemand. Après 1945, les hautes écoles 
allemandes ne poursuivent plus leurs activités sur le territoire de la Tchécoslovaquie et 
l'Université technique tchèque ouvre cinq facultés: génie civil avec cinq spécialités, 
architecture avec deux spécialités, mécanique avec sept spécialités, électrotechnique 





 Vers la fin du XVIIIe siècle et pendant le XIXe siècle, de nombreux centres 
d'apprentissage techniques furent fondés dans les pays tchèques pour la formation 
spéciale des experts pour la production industrielle (usines) et de manufacture. Alors 
que les organisations corporatives de la production devenaient obsolètes dans les pays 
tchèques, l'État (la monarchie des Habsbourg) et les propriétaires des manufactures (le 
plus souvent dynasties nobles, institutions religieuses, centres d'apprentissage 
                                                 
    31 VELFLÍK (1906), 408 et suivantes. JÍLEK, František (1954), “La lutte pour l'École polytechnique 
pragoise”, Recueil: Au seuil de notre technique, Prague, 151 et suivantes; “Le statut organique de 
l'Institut polytechnique du Royaume de Bohême à Prague de 1863”, in: LOMIČ, Vaclav (1982) 
Naissance, évolution et présent de l'Ecole technique supérieure de Prague, Prague, 130-139. 
    32 LOMIČ (1982), 140-143. 







agricoles ou industriels privés et propriétaires bourgeois) et des premiers ateliers 
d'usines réclamaient un enseignement spécialisé pour la jeunesse technique. 
 Le progrès de la production faisait partie des conceptions économiques 
mercantiles et leur réalisation exigeait que soient fondées des écoles pratiques - 
techniques, industrielles, artisanales, commerciales ou spéciales. Cela se fit peu à peu 
dans la monarchie des Habsbourg et les pays voisins33: en 1708 est fondée l'École 
technique de mathématiques et de mécanique Christophe Semmler à Halle, le 
Collegium Carolinum à Braunschweig est édifié en 1745 sur idée de Hans Jerusalem, 
en 1770 s´ouvre la première École technique commerciale de Vienne, etc. Pour 
certains secteurs plus développés en Europe centrale, les États fondèrent des écoles 
d'apprentissage techniques spéciales (académies). A noter parmi les premières dans la 
monarchie les académies minières (Banská Štiavnica, 1764, Příbram, 1849, Leoben, 
1849), les écoles supérieures économiques, industrielles et forestières (Děčin-Libverda, 
1850, Bělá pod Bezdězem, 1855, Tábor, 1856, etc.) et les écoles commerciales 
(Prague, 1849) qui atteignaient un haut niveau d'enseignement. D'autres types d'écoles 
secondaires viennent s'ajouter dans la première moitié du 19ème siècle: les lycées 
techniques (céramique, verre, textile, etc), les nouveaux types d'écoles techniques et 
les lycées où, à partir des années 1830, on commença à enseigner les matières 
exactes et de sciences naturelles à côté des matières classiques. 
 En 1794, l'évolution de l'enseignement technique connaîtra un tournant avec la 
fondation de l'École Centrale des Travaux Publics (École polytechnique). Quatre ans 
plus tard et selon les connaissances d'organisation de l'enseignement à l'école de 
Paris, le chevalier Franz Joseph Gerstner présente à la Commission d'étude de la cour 
le grand projet d'Institut polytechnique central pour la monarchie autrichienne, reposant 
sur des secteurs techniques et des sciences naturelles largement conçus. Il fut 
approuvé, mais ne fut pas réalisé. Conformément à ce projet d'origine, Gerstner 
présenta à Vienne en 1803 un programme de réorganisation de l'École d'ingénieurs 
pragoise comme le polytechnique, dont l'enseignement commença en 1806. L'École 
polytechnique de Vienne sera réorganisée en 1815, puis toute une série d'autres écoles 
techniques autrichiennes et d'Europe centrale, visant aussi le système supérieur 
d'enseignement. 
 Bien que différents, les instituts de Prague et de Paris avaient une conception 
similaire. La différence découlait de la position dominante de Paris en Europe et de la 
situation provinciale de Prague dans la monarchie des Habsbourg. Il est donc difficile 
de comparer l'étendue et le personnel des deux écoles, mais leur caractère général, 
idées et objectifs peuvent être mesurés. On peut également comparer à qui servaient 
ces centres d'enseignement. 
 L'École polytechnique de Paris fut fondée peu après la Révolution, au milieu de 
la guerre. L'excellent réseau d'écoles techniques militaires de la France d'avant la 
Révolution se désintégra, car il formait les officiers de l'ancien régime. Depuis 1793, la 
France était une forteresse assiégée. Elle devait se défendre contre les soldats 
autrichiens, prussiens, anglais, hollandais, espagnols et italiens et avait besoin de plus 
d'ingénieurs militaires qu'auparavant. En 1794, on décida donc la fondation d'une école 
technique centrale proposant de larges connaissances théoriques des sciences  
 
                                                 
    33 JÍLEK, František (1964) “Sur le caractère de l'École polytechnique de Prague dans le premier demi-
siècle de son existence”, Rapports de la Commission pour l'histoire des sciences naturelles, médicales 
et techniques de l'Académie tchécoslovaque des sciences, 18, Prague, 20. 

































7.- Le bâtiment de la Haute école technique impériale et royale allemande de Prague dans la Place 
Charles, construite par l’architecte Ignaz Ullmann dans les années 1870-1874. 







exactes et naturelles. Sur trois années de cours34, 20% du temps devait être consacré 
à la géométrie descriptive, 16 % aux mathématiques, 15 % à la chimie, 14 % au dessin, 
11 % à la mécanique, 7,5 % aux fortifications, etc. L'École polytechnique devait servir 
les objectifs militaires, civils et de recherche. Après l'École polytechnique, il fallait se 
spécialiser dans les études techniques dans une des écoles d'applications. L'École 
polytechnique ne se consacrait pas à la formation des experts techniques qui devaient 
travailler dans la production industrielle. A cet effet, la France fonda en 1829 l'École 
Centrale des Arts et Manufactures. 
 A la différence de l'École polytechnique de Paris, l'École polytechnique Gerstner 
de Prague laissait la dernière place à l'enseignement technique militaire. Gerstner 
donnait la priorité à la connaissance industrielle: comment les nouvelles machines et la 
nouvelle technique allaient changer l'industrie, comment l'industrie pourrait déterminer 
la prospérité économique du pays ou comment l'enseignement de masse de la 
technique pouvait donner des bases techniques modernes à l'industrie nationale. Il se 
laissa inspirer les principes de l'École polytechnique, car au même titre que les 
créateurs de celle-ci (Lamblardie, Perronet, Monge, Carnot), il supposait que la 
production ne peut se développer qu'avec le succès des sciences naturelles, de la 
mécanique, de la physique et des mathématiques. Gerstner voyait la base des études 
dans les sciences naturelles, la physique, la chimie, les hautes mathématiques, la 
géométrie descriptive, les plans et le dessin. L'enseignement de trois années visait les 
connaissances pratiques applicables dans les usines sidérurgiques, les verreries, les 
teintureries, les ateliers de mécanique, les horlogeries et aussi les mines, l'agriculture et 
l'industrie alimentaire. Par rapport à l'École polytechnique à orientation théorique et 
pratique, Gerstner choisit la voie pratique lors de la réforme de l'École d'ingénieurs 
pragoise. Les efforts de Gerstner furent parachevés à la fin des années 1860 lorsque 
l´École devint un institut d´enseignement supérieur et de recherche, recrutant des 
étudiants venant d'une école technique secondaire. Jusqu'alors, les étudiants 
fréquentaient l'École polytechnique de Prague en vue d'obtenir un poste de 
fonctionnaire intéressant (administration supérieure, postes de géomètres, etc). Ce 
n'est que suite à la vague de développement des constructions ferroviaires, des ateliers 
d'usines et de l´établissement de nouvelles professions qu'ils profitèrent pleinement des 
avantages de la conception de Gerstner. Malgré ces phénomènes, la réforme Gerstner 
de l'enseignement technique de 1798-1806 fut la plus importante qu’ait connue une 
école technique pragoise. 
 L'achèvement de l´organisation de l´enseignement technique secondaire et 
supérieur, bien fréquenté dans les pays tchèques à la fin du XIXe siècle, a bénéficié 
largement à la bourgeoisie tchèque qui pouvait utiliser les services d´experts techniques 
bien formés dans ses usines et ses sociétés commerciales au moment de la seconde 
vague d´industrialisation. Ainsi, la bourgeoisie tchèque se renforça économiquement et 
affermit sa position dominante sur ce plan, au sein de la monarchie. Elle occupait des 
postes administratifs et économiques importants dans les ministères, au gouvernement 
et dans les provinces, et pouvait s´appuyer sur sa puissance économique pour formuler 
des exigences politiques. Après la défaite du mouvement national pendant la révolution 
de 1848 et les échecs des années 1860 - 1870, ces exigences menèrent, à la charnière 
des XIXe et XXe siècles, à promouvoir l'identité politique d'État des pays tchèques dans 
le cadre de la partie occidentale de la monarchie austro-hongroise. Les efforts 
politiques de la bourgeoisie tchèque furent enfin couronnés de succès avec la fondation 
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de la République tchécoslovaque indépendante après la Première Guerre mondiale, le 
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